
OPÉRA DE DIJON. Jeudi 28 mai
2026. Lea Desandre & Thomas
Dunford / Idylle : « Il nous
faut de l’amour ! »

« Il nous faut de l’amour ! » ,
l’intention admirable, assumée,

prometteuse… avait en 2023, produit
l’album Idylle : un programme dans lequel

la mezzo-soprano Lea Desandre et le
luthiste Thomas Dunford abordent 300 ans

de lyrique amoureuse hexagonale,
défendant la diversité et la délicatesse

des musiques qui chantent l’amour.
 

 

Promesses,  attente,  langueur  et  désir,  excitation,
fascination,  attraction  extatique  –  inspirent  poètes  et
compositeurs français depuis 300 siècles.
Déjà  complices  dans  le  récital  Amazone  (2022),  les  deux
musiciens explorent un répertoire aux nuances infinies. Ils
jouent  avec  les  écritures,  déploient  d’infinis  accents
ciselant  la  langue  de  l’amour  entre  ivresse  ou  soupçons,
jalouse hallucination ou plénitude sensorielle… L’air de cour
baroque,  (Marc-Antoine  Charpentier  ou  Michel  Lambert),  le
raffinement Belle Époque de la mélodie française (Reynaldo
Hahn,  André  Messager  ou  Claude  Debussy),  exposent  avec
raffinement tous les frémissements des cœurs. Sans omettre
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plus proche de nous, la variété et la chanson françaises :
Françoise  Hardy  et  Barbara  …  au  sommet  de  la  «  pudeur
palpitante ». Mais c’est Offenbach et sa « Belle Hélène »,
délurée, enivrée, qui conclut en invoquant ce « feu brûlant
nos folles âmes »…

 

______________
Opéra de Dijon

Auditorium
jeudi 28 mai 2026, 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Dijon :

http://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26/
lea-desandre-thomas-dunford/

Durée : 1h15

 

 

distribution
Mezzo-soprano : Lea Desandre  /  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Le doux silence de nos bois

Reynaldo Hahn
Études latines : n° 2,

Néère À Chloris

Françoise Hardy
Le temps de l’amour

Le premier bonheur du jour

Erik Satie
Gnossiennes : n° 1
Gymnopédies : n° 1

Marc-Antoine Charpentier
Celle qui fait tout mon tourment
Auprès du feu l’on fait l’amour
Tristes déserts, sombre retraite

Sans frayeur dans ce bois

André Messager
L’Amour masqué : « J’ai deux amants »

Michel Lambert
Ma bergère est tendre et fidèle

Ombre de mon amant
Vos mépris chaque jour

Robert de Visée
Suite n° 7 en ré mineur :

III. Sarabande
Suite n° 7 en ré mineur :

V. Chaconne

Sébastien Le Camus
On n’entend rien dans ce bocage

Laissez durer la nuit

Claude Debussy
Pelléas et Mélisande : « Mes longs cheveux descendent »

Barbara
Dis, quand reviendras-tu ?



Jacques Offenbach
La Belle Hélène : « Amours divins ! »

À l’issue du concert, retrouvez Lea Desandre et Thomas Dunford
pour une séance de dédicaces ! – Niveau 1, près de la

billetterie.

__________________________

CRITIQUE,  opéra.  MONACO,
Salle Garnier, le 22 février
2026.  DEBUSSY  :  Pelléas  et
Mélisande.  H.  Rendall,  L.
Desandre,  G.  Finley,  L.
Naouri…  Jean-Louis  Grinda  /
Kazuki Yamada

Jean-Louis Grinda n’est pas homme à laisser les
assassins en liberté. A la fin de sa prenante mise

de Pelléas et Mélisande de Claude Debussy à
l’Opéra de Monte-Carlo, il fait arrêter et

menotter Golaud, meurtrier de Pelléas. Un tueur en
moins dans la nature ! Par les temps qui courent,

c’est rassurant.
 

Heureusement que le public, lui, n’est pas menotté. Car il
applaudit  à  tout  rompre  un  spectacle  exaltant.  Jean-Louis
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Grinda, qui nous a habitués à des mises en scène « réalistes
», est ici en pleine abstraction. Ses décors sont constitués
de  panneaux  mobiles  noirs  ou  blancs  et  de  tubes  lumineux
colorés. Dans cet environnement géométrique, il agit sur les
personnages autant que sur les éclairages et parvient à faire
palpiter l’humanité du drame. C’est le principal. On est pris.
C’est du beau travail !

La distribution vocale est quasi idéale. Huw Montague Rendall
– Pelléas – entre en scène avec cette jeunesse grave qui ne
s’apprend pas. Sa voix souple, au timbre clair et cependant
nourri, épouse les méandres de la musique debussyste. Rien
d’appuyé  :  tout  semble  naître  d’un  souffle  intérieur.
Magnifique  Pelléas  !  A  ses  côtés,  Lea  Desandre  est  une
Mélisande d’eau vive. Sa voix charnue, charnelle, qui donne
consistance à son personnage, coule, ondule comme sa chevelure
qui glisse du haut de la tour.

Gerald Finley est un Golaud superbe. Il prête à son personnage
ses graves sombres, sa voix corsée, ses emportements d’homme
rongé par la jalousie. Sa colère brûle sans jamais se départir
d’une douloureuse humanité. En Arkel, Laurent Naouri déploie
une majesté sombre, une profondeur presque minérale. Il a la
gravité des vieux rois qui savent que le monde leur échappe et
qui,  pourtant,  continuent  d’en  porter  le  poids.  Jenifer
Courcier est un Yniold délicieux, frémissant comme un oiseau
innocent. Enfin Marie Gautrot, bonne musicienne, donne de la
consistance à Geneviève, cette vieille mère qui a beaucoup vu
et beaucoup tu.

Dans la fosse, l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo nous
ravit à la fois par sa cohérence sonore et par la beauté de
ses solos. À sa tête, Kazuki Yamada insuffle un élan souple,
une lumière diffuse — cette clarté irisée qu’exige la musique
de Debussy. Au loin, le chœur donne à ses interventions le
poids d’un songe.

Lorsqu’on sort du spectacle, dans la nuit monégasque déjà



printanière,  vibre  encore  en  nous  cette  belle  phrase  de
Pelléas à Mélisande : « On dirait que ta voix a passé sur la
mer ». A quelques pas de là, la Méditerranée poursuit son
éternel murmure.

 

 

________________________________________

CRITIQUE, opéra. MONACO, Salle Garnier, le 22 février 2026.
DEBUSSY : Pelléas et Mélisande. H. Rendall, L. Desandre, G.
Finley, L. Naouri… Jean-Louis Grinda / Kazuki Yamada. Crédit

photo (c) Marco Borelli
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LES  ARTS  FLORISSANTS.
ARIODANTE au cinéma : les 5,
7, 8, 19, 22, 28 mars, 23, 28
avril, 14 juil 2026

Pour la toute première fois, Les Arts
Florissants sont au cinéma grâce à un

film documentaire qui suit chanteurs et
instrumentistes dans leur interprétation
du chef d’oeuvre de Handel : Ariodante.

Sous la direction artistique du fondateur
de l’ensemble, William Christie, rendez-

vous avec l’émotion dans les salles
obscures, pour une expérience au cœur de

la musique…
 

 

L’opéra Ariodante est considéré
à  juste  titre  comme  l’un  des
plus  grands  chefs-d’œuvres  du
compositeur  baroque  Handel.
Outre  ses  «  tubes  »
inoubliables,  l’intrigue  est
aussi  riche  qu’un  scénario
hollywoodien : amour passionnel,
trahison,  injustice,  désespoir…

manipulation. Jamais l’opéra baroque sous la plume du Saxon
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Haendel, n’a mieux exprimé les vertiges des passions humaines.
Jusqu’au happy end final !
Forts de cette conviction, le réalisateur Frédéric Savoir suit
Les  Arts  Florissants  et  William  Christie  lors  de  leur
production de cet opéra à la Philharmonie de Paris. En résulte
un film musical qui révèle et magnifie la magie de l’opéra,
dans une ambiance conviviale, au plus près des artistes – au
cœur de l’émotion. Avec dans le rôle-titre la suave et très
habitée Lea Desandre…

INFOS et RÉSERVATIONS :
https://www.arts-florissants.org/evenements/ariodante-au-cinem

a

 

 

 

 

TEASER VIDÉO : Ariodante au cinéma

 

Filmé à la Philharmonie de Paris, le film musical s’immerge
dans le chef-d’œuvre d’Handel, au plus près des musiciens,
chanteurs et instrumentistes, grâce à une qualité d’image 4K
et son 7.1. Synopsis: C’est une histoire d’amour. Le prince
ARIODANTE est amoureux de la princesse. Le roi, son père,
approuve le mariage. La fête se prépare … Puis… un rival
jaloux  sème  mensonges,  déploie  intrigues  et  manipulations…
Tout  s’écroule.  Le  bonheur,  n’est  jamais  acquis…  il  se
construit et se mérite.
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présentation du film, critique
LIRE notre annonce du film présenté lors du Festival Dans les

jardins de William Christie 2025 :
https://www.classiquenews.com/critique-festival-sainte-hermine
-14e-festival-dans-les-jardins-de-william-christie-cinema-de-
sainte-hermine-le-25-aout-2025-handel-ariodante-un-film-de-

frederic-savoir-a-partir-dun-con/

CRITIQUE, festival. SAINTE-HERMINE, 14e Festival « Dans les
Jardins de William Christie » (cinéma de Sainte-Hermine), le
25 août 2025. HANDEL : Ariodante (un film de Frédéric Savoir
à partir d’un concert capté en live à la Philharmonie de
Paris)

Le film Ariodante (opéra de G. F. Haendel), réalisé par
Frédéric Savoir et produit par Lucy Allwood et Frédéric Savoir
en co-production avec Les Arts Florissants, a été projeté en
exclusivité au Cinéma Le Tigrede Sainte-Hermine ce mardi 25

août 2025. Cette séance s’inscrivait dans le cadre du 14e
festival « Dans les Jardins de William Christie« , offrant

ainsi une prolongation artistique à l’expérience festivalière.
Le film avait préalablement été présenté en première mondiale
au Grand Rex de Paris le 30 juin 2025, marquant un événement
culturel majeur pour les amateurs d’opéra et de baroque… Lea
Desandre incarne le rôle-titre avec une puissance vocale et
émotionnelle rare. Son interprétation d’Ariodante, guerrier

épris de Ginevra, est tout simplement renversante. Elle
maîtrise avec agilité les coloratures exigeantes de Haendel,
tout en exprimant avec une profondeur touchante les doutes et

les souffrances de son personnage. Son air Scherza infida,
moment clé de l’opéra, est livré avec une intensité poignante

qui captive immédiatement le public…

______________________________________________________________
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OPÉRA DE MONTE-CARLO. DEBUSSY
: Pelléas et Mélisande, les
22, 24, 26, 28 fév 2026. Lea
Desandre,  Huw  Montague
Rendall, Gerald Finley… Jean-
Louis Grinda / Kazuki Yamada

Événement lyrique du début de l’année
2026, la nouvelle production de Pelléas
et Mélisande de Debussy, à l’affiche de

l’Opéra de Monte-Carlo. L’opéra de Claude
Debussy (créé en 1902) a été joué à

Monaco pour la première fois en 1924. Si
l’écriture musicale enchante, enivre par

ses couleurs et ses vagues harmoniques
continûment changeantes, le texte

énigmatique (d’après la pièce éponyme du
symboliste Maeterlinck) doit être

clairement articulé, vrai défi pour les
interprètes.

 

En réalité chant et orchestre expriment l’activité d’une autre
réalité,  plus  psychologique  que  réellement  dramatique,  qui
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invite les spectateurs à voir et à écouter au delà de l’action
: l’ouvrage relève du rêve ; d’un cheminement intérieur pour
chaque  protagoniste  et  en  particulier  s’agissant  du  trio
central : Mélisande, Pelléas, Golaud ; l’action appelle à un
autre monde, celui plus souterrain de la psyché… Et c’est bien
l’orchestre, l’autre acteur majeur de ce drame intérieur ; ses
accents et ses nuances, son flux permanent tissent un chant
spécifique qui dit infiniment plus que les mots du livret.

Synopsis  – Dans un château et une forêt obscurs, un père
rigoureux a deux fils : – l’un désireux de plaire mais mal
aimé (Golaud), l’autre sensible et charmant (Pelléas) – ;
quand une princesse blonde aux origines inconnues surgit, les
événements  se  précipitent  ;  elle  devient  la  victime  des
querelles fraternelles… dans un puits profond, elle laisse
d’abord tomber sa couronne, puis l’anneau de mariage offert
par son époux, Golaud. Il n’en fallait pas davantage pour
développer dans l’esprit de ce dernier, l’œuvre du soupçon et
de la jalousie : sa jeune épouse et son frère Pelléas étant
trop proches à ses yeux…

La musique ayant « l’air de sortir de l’ombre pour entrer dans
la lumière », « figures indécises et déréalisées » errant
comme des « somnambules », dans les « brumes », « phrases
aussi magnifiques que mystérieuses »… les éléments exprimés
par Jean-Louis Grinda qui signe la mise en scène, dans sa note
d’intention, annoncent un spectacle fort et puissant où se
déploient (entre autres grâce à la lumière), l’activité du
mystère et de l’inconscient.

La nouvelle production de l’Opéra de Monte-Carlo scelle la
collaboration exceptionnelle entre Jean-Louis Grinda, Kazuki
Yamada  et  l’Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo.  Elle
s’annonce  d’autant  plus  prometteuse  qu’elle  réunit  une
distribution de premier plan, dont Lea Desandre, Huw Montague
Rendall  et  Gerald  Finley  (qui  font  ainsi  leurs  débuts  à
l’Opéra de Monte-Carlo).



 

 

__________________
Opéra de Monte-Carlo

DEBUSSY : Pelléas et Mélisande
4 représentations événements

dimanche 22 février 2026 – 15h
mardi 24 février 2026 – 20h (Gala)

jeudi 26 février 2026 – 20h
samedi 28 février 2026 – 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Monte-Carlo :

https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/pelleas-et-melisande

Drame lyrique en 5 actes et 12 tableaux  – Musique de Claude
Debussy (1862-1918)  – Livret de Maurice Maeterlinck d’après
sa pièce de théâtre Pelléas et Mélisande (1892) –  Création :

Paris, Opéra-Comique, 30 avril 1902
Nouvelle production

Pelléas | Huw Montague Rendall
Golaud | Gerald Finley
Arkel | Laurent Naouri

Yniold | Jennifer Courcier
Mélisande | Lea Desandre

Geneviève | Marie Gautrot
Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo

Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo
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CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Palais  Garnier,  le  18
novembre 2025. MOZART : Les
Noces de Figaro. G. Bintner,
S. Devieilhe, C. Gerhaher, H-
E. Müller, L. Desandre… Netia
Jones / Antonello Manacorda

On a beau être habitué, pénétrer dans le Palais
Garnier est toujours une fête, une cérémonie, un
éblouissement d’or, de marbres et de velours. A

l’occasion des deux cents ans de la naissance de
Charles Garnier, le 6 novembre 1825, son palais

semble plus beau que jamais pour lui rendre
gloire.

 

Qu’y  célèbre-t-on  ?  Pas  un  anniversaire  mais  des  Noces  –
celles de Figaro. L’Opéra de Paris a repris le spectacle mis
en scène il y a trois ans par Netia Jones, suscitant un
concert de louanges – un concert auquel nous ne prendrons pas
part. La metteuse en scène anglaise ne nous convie pas à
l’opéra de Mozart mais… à ses coulisses, à la… préparation du
spectacle des « Noces de Figaro ». Et, pour tout dire, on
aurait  préféré  assister  au  spectacle  plutôt  qu’à  sa
préparation !… On voit courir les personnages dans les loges,
dans les couloirs, dans la salle de costumes ou dans le foyer
de la danse : Suzanne en habilleuse, Figaro en perruquier,
Basile en chef de chant, Barberine en danseuse, Bartolo et
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Marceline apparaissent en régisseurs du spectacle, le comte et
la  comtesse  en  vedettes.  Sur  un  écran  se  bousculent  des
chiffres projetés en vidéo : des numéros de loges, de mesures
en  mètres  de  tous  ordres,  des  chronométrages  en  secondes
dixièmes  de  secondes.  Où  se  retrouve  dans  ce  défilé  de
chiffres la grâce divine, l’infinie magie, la tendre subtilité
de la musique de Mozart ? On se le demande. Mrs Jones enrichit
sa mise en scène d’un message salutaire contre la violence
faite aux femmes. Cela c’est bien ! Dans ses « Noces de Figaro
»,  Beaumarchais  avait  déjà  dénoncé  l’arrogante  supériorité
masculine mais Da Ponte et Mozart avaient dû la gommer pour ne
pas être censurés à Vienne.

 

 

La distribution vocale est dominée par Sabine Devieilhe. Ah,
la ravissante Suzanne ! (Rappelons nous que c’était le rôle
préféré de Mozart, confié à la cantatrice Nancy Storace, dont
il  était  amoureux…).  Le  Chérubin  de  Lea  Desandre  est  un
véritable régal. Christian Gerhaher, Comte de haute stature,
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s’impose avec autant d’intensité que de musicalité. On est
moins séduit par le Figaro de Gordon Bintner, dont la voix
manque de ce poids un peu terrien que nécessite le personnage.
Hanna-Elisabeth Müller, plutôt distante dans son « Porgi amor
», retrouve une émotion certaine dans son « Dove sono ». James
Creswell, voix de bronze, campe un beau Bartolo, tandis que le
ténor italien Leonardo Cortellazzi donne du caractère à son
Don  Basile.  Dans  le  reste  de  la  distribution  nous  avons
particulièrement  remarqué  la  touchante  Barberina  d’Ilanah
Lobei-Torres.

Le chef italien Antonello Manacorda mène bien son monde. On
aurait parfois aimé sa baguette plus légère. Ces « Noces », au
demeurant fort applaudies, nous laissent sur notre faim à
titre personnel !…

 

_____________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Palais Garnier, le 18 novembre 2025.
MOZART : Les Noces de Figaro. G. Bintner, S. Devieilhe, C.
Gerhaher, H-E. Müller, L. Desandre… Netia Jones / Antonello

Manacorda. Crédit photo (c) Franck Ferville

 

 

CRITIQUE,  oratorio.
VERSAILLES,  Chapelle  Royale,
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le 10 octobre 2025. HAENDEL :
Theodora.  L.  Desandre,  H.
Cutting,  A.  Amereau,  L.
Kilsby,  A.  Rosen.  Ensemble
Jupiter,  Thomas  Dunford
(direction)

Créé en 1750, Theodora est l’avant-dernier
oratorio de Georg Friedrich Haendel et l’ouvrage
occupe une place singulière dans sa production.

Alors que le compositeur, à l’apogée de son art,
avait déjà conquis Londres avec ses opéras

italiens et ses oratorios bibliques, il choisit
pour la première et seule fois un thème chrétien,

tiré de l’histoire des martyres des premiers
siècles. Le livret de Thomas Morell raconte

l’affrontement entre la foi intérieure et le
pouvoir totalitaire : la jeune et pieuse Theodora,
refusant de renier sa religion, est condamnée par
les Romains à la prostitution avant de mourir en
martyre. Loin de l’héroïsme flamboyant d’un Jules

César, Haendel y déploie une émotion d’une
profondeur bouleversante, faisant de cet oratorio

une véritable méditation spirituelle sur la
tolérance et la liberté de conscience. Il

considérait d’ailleurs le chœur « He saw the
lovely youth » comme son préféré, le plaçant même
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au-dessus du célèbre « Hallelujah » du Messie. 
 

Et il était difficile d’imaginer cadre plus concordant pour
cette œuvre que la Chapelle Royale du Château de Versailles.
Achevée  en  1710  sous  Louis  XIV,  cette  chapelle  palatine,
dédiée à Saint-Louis, est un vaisseau sublime culminant à 44
mètres, dont la puissante colonnade s’inspire de l’Antiquité.
L’acoustique exceptionnelle des lieux, testée et éprouvée par
les musiciens dès sa construction, est renommée dans toute
l’Europe pour faire résonner les plus grandes pages de musique
sacrée. Entendre Theodora en ces murs, qui ont vu défiler les
motets des plus grands compositeurs, fut une expérience aussi
historique  qu’extatique.  La  spiritualité  intrinsèque  de
l’architecture, avec son plafond consacré à la Sainte Trinité,
a magnifié le drame de la martyre, créant une fusion parfaite
entre le sujet religieux, la musique et le lieu sacré. La
restauration d’envergure achevée en 2021 a rendu à l’édifice
toute sa splendeur, faisant de lui le réceptacle idéal pour ce
chef-d’œuvre.

Et puis il y a l’interprétation musicale. Thomas Dunford, à la
tête de son Ensemble Jupiter, a fait preuve d’une sensibilité
rare  dans  sa  direction.  Luthiste  de  renom  passé  à  la
direction,  il  a  piloté  les  trois  heures  intégrales  de
l’oratorio  avec  un  remarquable  souci  d’animation  et  une
pulsation inventive. Dirigeant parfois avec son archiluth en
main, il a insufflé à la partition une intensité vivante et
une poésie suave dans les passages élégiaques, tandis que la
pulsation  rythmique  devenait  irrésistible  dans  les  moments
dramatiques. L’orchestre, en opulent appareil, et le chœur de
quatorze  chanteurs,  d’un  zèle  admirable,  ont  démontré  une
précision et une expressivité constantes. Le chœur, chantant
par cœur – fait rare pour une version de concert –, a gagné en
disponibilité, en précision et en impact théâtral, incarnant
tour à tour la ferveur des chrétiens et l’enthousiasme des
païens avec une clarté et des couleurs remarquables.



 

 

Et puis il y les voix. La magnifique mezzo-soprano franco-
italienne Lea Desandre, qui est apparue dans une robe blanche
immaculée,  a  réussi  la  prouesse  d’incarner  à  la  fois  la
lumière et la chair, la douceur et la noblesse, l’affirmation
héroïque et l’intériorité la plus profonde. Son incarnation
fut  poignante,  d’une  dignité  souveraine,  effaçant  tout
angélisme tiède pour donner à voir une héroïne à la fois
humaine  et  sublime.  Sa  ligne  de  chant,  son  timbre  et  sa
projection  furent  admirables,  achevant  un  portrait  d’une
complète réussite. Face à elle, le contre-ténor anglais Hugh
Cutting a offert un Didymus d’une fougue transcendante. Doté
d’une morphologie vocale absolument britannique, il a échappé
à  toute  indolence  pour  enflammer  son  rôle  de  capitaine
inspiré. Son timbre lumineux, son bel ambitus et ses aigus
faciles se sont mariés de façon merveilleuse avec la Theodora
de Lea Desandre dans leurs duos, créant des moments d’une
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intense émotion. Remplaçant Véronique Gens, la mezzo-soprano
américaine Avery Amereau a été une révélation ! Elle a créé un
personnage comme éclairé de l’intérieur par l’évidence de son
chant. Vraie voix d’alto, riche et chaleureuse de bas en haut,
jamais  matrone,  son  interprétation  fut  d’une  simplicité
féconde, envoûtante dans la prière et la consolation, là où
d’autres auraient pu se disperser en artifices. De son côté,
l’excellent  ténor  britannique  Laurence  Kilsby  a  offert  un
Septimius au timbre clair et puissamment projeté, et à la fois
extraordinairement mobile et parlant. Touché par la grâce, il
a ciselé les courbes de « Descend, kind Pity » avec un souffle
infini, délivrant une leçon de beau chant haendélien. Enfin,
l’enthousiasmante basse californienne Alex Rosen a doté le
rôle  du  magistrat  romain  Valens  d’une  noirceur  royale.
Impérieux sans aboyer, son timbre noir et sa puissance vocale
furent impressionnants d’engagement, constituant un luxe dans
ce répertoire.

Cette représentation de Theodora dans la Chapelle Royale de
Versailles restera comme l’un des temps forts de cette rentrée
musicale en France. L’alchimie parfaite entre la spiritualité
du lieu, la profondeur humaniste de l’œuvre et l’excellence
d’une distribution et d’une direction inspirées a élevé le
concert au rang d’expérience mystique. Portés par l’acoustique
divine  des  lieux  et  l’attention  sans  faille  d’un  public
conquis,  Thomas  Dunford  et  ses  artistes  ont  offert  une
interprétation  qui,  loin  de  toute  démonstration  gratuite,
était tout entière au service du génie de Haendel. Et pour
ceux  qui  voudraient  vivre  cette  expérience,  la  tournée
européenne se poursuit ce soir même 12 octobre à l’Auditorium
de Dijon, puis demain 13 octobre 2025 à l’Opéra Comédie de
Montpellier,  et  enfin  mardi  15  octobre  2025  au  Bozar  de
Bruxelles.  Ne  manquez  pas  l’opportunité  d’assister  à  ce
triomphe du verbe chanté, qui confirme la place de Theodora
comme l’un des sommets absolus de l’art de Haendel !…

 



 

 

__________________________

CRITIQUE, oratorio. VERSAILLES, Chapelle Royale, le 10 octobre
2025. HAENDEL : Theodora. L. Desandre, H. Cutting, A. Amereau,

L. Kilsby, A. Rosen. Ensemble Jupiter, Thomas Dunford
(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

 

CRITIQUE,  festival.  SAINTE-
HERMINE, 14e Festival « Dans
les  Jardins  de  William
Christie » (cinéma de Sainte-
Hermine),  le  25  août  2025.
HANDEL : Ariodante (un film
de Frédéric Savoir à partir
d’un concert capté en live à
la Philharmonie de Paris)

Le film Ariodante (opéra de G. F. Haendel),
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réalisé par Frédéric Savoir et produit par Lucy
Allwood et Frédéric Savoir en co-production avec

Les Arts Florissants, a été projeté en exclusivité
au Cinéma Le Tigrede Sainte-Hermine ce mardi 25

août 2025. Cette séance s’inscrivait dans le cadre
du 14e festival « Dans les Jardins de William

Christie« , offrant ainsi une prolongation
artistique à l’expérience festivalière. Le film

avait préalablement été présenté en première
mondiale au Grand Rex de Paris le 30 juin 2025,
marquant un événement culturel majeur pour les

amateurs d’opéra et de baroque.
 

Ce projet est né de la collaboration entre
Les  Arts  Florissants,  dirigés  par  le
légendaire William Christie, et l’équipe
de Frédéric Savoir. Le tournage a eu lieu
lors d’un concert live à la Philharmonie
de  Paris,  capturant  ainsi  l’énergie  et
l’émotion  d’une  représentation  unique.
Ariodante de Haendel est souvent considéré
comme l’un des chefs-d’œuvre absolus du
répertoire  baroque.  Son  intrigue,  tirée
d’un  épisode  du  Roland  furieux  de
l’Arioste,  mêle  passion  amoureuse,

trahison, injustice et désespoir, pour finalement culminer en
un happy end typiquement hollywoodien. La production des Arts
Florissants, sous la direction musicale de William Christie et
la mise en espace de Nicolas Briançon, souligne la richesse
dramatique et la beauté mélodique de cette œuvre. La mise en
scène de Nicolas Briançon, bien que semi-scénique, offre une
expérience théâtrale dynamique et immersive. Capturée en live,
elle  conserve  une  énergie  scénique  remarquable  tout  en
exploitant  les  avantages  du  médium  cinématographique.  Les
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choix de mise en espace permettent de mettre en valeur les
interactions entre les personnages et la musique, créant un
équilibre  parfait  entre  performance  vocale  et  expression
dramatique.  Le  réalisateur  Frédéric  Savoir  a  su  ici
révolutionner la captation d’opéra en utilisant une approche
«  miroir  »  qui  place  le  spectateur  au  cœur  de  l’action.
Contrairement  aux  films  d’opéra  traditionnels,  qui  suivent
souvent une narration linéaire, Savoir privilégie des plans
continus et des angles variés (en contre-plongée, en surplomb,
etc.) pour créer une expérience sensorielle totale.

Sous la baguette experte de William Christie, l’Orchestre des
Arts Florissants livre une performance vibrante et nuancée,
restituant toute la splendeur de la partition de Haendel.
William Christie dirige avec une énergie et une précision qui
soulignent à la fois la grandeur des chœurs et la délicatesse
des  airs  les  plus  intimes.  L’orchestre,  parfaitement
synchronisé avec les chanteurs, fait ressortir les couleurs et
les émotions de la musique, créant une expérience acoustique
immersive. La qualité sonore du film, reproduite avec une
harmonie  exceptionnelle,  permet  d’apprécier  chaque  détail
instrumental  comme  si  l’on  était  assis  au  cœur  de  la
Philharmonie  de  Paris.

 



 

Lea Desandre incarne le rôle-titre avec une puissance vocale
et émotionnelle rare. Son interprétation d’Ariodante, guerrier
épris  de  Ginevra,  est  tout  simplement  renversante.  Elle
maîtrise avec agilité les coloratures exigeantes de Haendel,
tout en exprimant avec une profondeur touchante les doutes et
les souffrances de son personnage. Son air Scherza infida,
moment clé de l’opéra, est livré avec une intensité poignante
qui captive immédiatement le public. De son côté, Ana Maria
Labin  incarne  Ginevra,  princesse  d’Écosse,  avec  une
délicatesse  et  une  force  vocale  remarquables.  Son  timbre
cristallin  et  son  expressivité  dramatique  font  de  son
personnage une héroïne à la fois fragile et déterminée. Son
air Il mio crudel martoro est un moment d’émotion pure, où la
soprano exprime avec une justesse bouleversante le désespoir
de  Ginevra  face  à  l’injustice  dont  elle  est  victime.  Ana
Vieira Leite incarne Dalinda, suivante de Ginevra, avec une
agilité  vocale  et  une  présence  scénique  captivantes.  Son
personnage, à la fois complice et victime des machinations de
Polinesso, est interprété avec une nuance et une sensibilité
qui enrichissent considérablement la trame dramatique. Son air
Se  tanto  piace  al  cor  est  livré  avec  une  grâce  et  une
virtuosité qui soulignent parfaitement le style baroque.
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Hugh Cutting, dans le rôle du machiavélique Polinesso, duc
d’Albany, offre une performance captivante et diaboliquement
séduisante. Son contre-ténor, à la fois puissant et agile,
incarne à merveille la duplicité et l’ambition du personnage.
Son air Dover, giustizia, amor est un moment d’anthologie, où
Cutting déploie une énergie scénique et vocale qui fait de lui
un  antagoniste  inoubliable.  Renato  Dolcini  incarne  le  Roi
d’Écosse avec une autorité vocale et une présence majestueuse.
Sa voix de baryton-basse apporte une profondeur et une gravité
bienvenues  dans  les  moments  clés  de  l’intrigue.  Son
interprétation  souligne  la  noblesse  et  la  compassion  du
personnage, notamment dans ses interactions avec Ginevra et
Ariodante.  Krešimir  Špicer  interprète  Lurcanio,  frère
d’Ariodante, avec une vigueur et une passion remarquables. Son
ténor puissant et expressif apporte une énergie juvénile et
déterminée à la production. Son air Il tuo sangue est livré
avec  une  intensité  dramatique  qui  renforce  la  tension  de
l’intrigue.  Enfin,  Moritz  Kallenberg  incarne  Odoardo,
compagnon du roi, avec une élégance vocale et une présence
discrète mais efficace. Bien que son rôle soit secondaire, sa
performance ajoute une touche de raffinement à l’ensemble de
la distribution.

Pour  ceux  qui  auraient  manqué  cette  projection,  le  film
continue sa tournée dans plusieurs cinémas en France et aux
Pays-Bas  jusqu’en  novembre  2025.  Une  occasion  et  une
expérience  à  ne  pas  laisser  passer  !

 



__________________________________

CRITIQUE, festival. SAINTE-HERMINE, 14e Festival « Dans les
Jardins de William Christie » (cinéma de Sainte-Hermine), le

25 août 2025. HANDEL : Ariodante (un film de Frédéric Savoir à
partir d’un concert capté en live à la Philharmonie de Paris.

Photo (c) Droits réservés

 

 

Plus de détails sur le programme complet et les billets en
cliquant ici !
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45ème  FESTIVAL  D’AMBRONAY  :
13 septembre > 6 octobre. Les
Arts Florissants, Les Talens
Lyriques,  I  Gemelli,  Choeur
Spirito,  Philippe  Jaroussky,
Lea  Desandre,  Paul  Agnew,
Emiliano-Gonzalez-Toro…

Au cœur du Bugey (département de l’Ain), le
Festival d’Ambronay accueille ses publics lors de
quatre week-ends, du 13 septembre au 6 octobre. «

La voix est libre » est la thématique de cette
45ème édition. De la voix soliste (les contre-
ténors Philippe Jaroussky, Paul Figuier…) aux

grandes formations baroques (Les Arts Florissants,
Cappella Mediterranea, I Gemelli, La Rêveuse…) en

passant par les polyphonies italiennes ou bulgares
: le panel est toujours multiculturel à Ambronay.
Il s’élargit chaleureusement aux scènes chorales

amateurs.

« La voie est libre » au Festival
d’Ambronay !
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Du côté des grands concerts dans l’abbatiale, la découverte
sera l’opéra Alcina de Francesca Caccini avec I Gemelli sous
la  direction  d’Emiliano  Gonzalez  Toro  (14  septembre).  Les
grandes fresques baroques sont toujours à l’honneur, telles
les cantates de J-S. Bach et de G. P. Telemann de l’année
1723,  sélectionnées  par  Paul  Agnew  à  la  tête  des  Arts
Florissants (27 septembre) ou bien les cantates pour alto avec
Les Talens Lyriques (4 octobre). Les Songs de J. Dowland et H.
Purcell éclairent le domaine anglais avec Lea Desandre et
l’ensemble Jupiter (15 septembre) alors que la Strana armonia
des madrigalistes italiens résonne avec Les Cris de Paris
dirigés par Geoffroy Jourdain (29 septembre).

Les voies de traverse ne sont pas moins intéressantes. Prenez

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/06/Ambronay-abbatiale-paysage.jpg


le TRAM des Balkans de la Géorgie jusqu’à la Bulgarie (15
septembre). Laissez-vous bercer par les ombres chinoises du
Rossignol et l’Empereur de Chine avec l’ensemble La Rêveuse
(21 septembre). Accédez aux rencontres interculturelles avec
le spectacle Oyat, arbre de vie de l’ensemble Canticum Novum
(29 septembre).

Le cycle Jeunes talents est le fil rouge de chaque weekèend.
Découvrez de talentueux ensembles soutenus par le programme
européen « Emmerging« . Leurs aînés sont encore présents avec
l’ensemble  français  La  Palatine  :  à  l’ombre  de  Lully  (6
octobre). Enfin, le public peut s’inscrire aux visites de
l’abbatiale ou aux projections lumineuses sur les tours de
défense du site.

____________________________________________________

Billetterie : ouverte dès le 8 juin sur place. Réservation sur
festival.ambronay.org  ou par téléphone au 04 74 38 74 04.

CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,
Grand-Théâtre (du 21 février
au  2  mars  2024).  MOZART  :
Idomeneo.  B.  Richter,  L.
Desandre,  G.  Semenzato…
Leonardo  Garcia  Alarcon  /
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Sidi Larbi Cherkaoui.

Directeur du ballet du Grand théâtre de Genève
depuis 2022, Sidi Larbi Cherkaoui met en scène
l’un  des  opéras  serie  les  plus  réussis  de
l’histoire du genre : Idomeneo du jeune Wolfgang
Amadeus  Mozart.  La  patte  du  jeune  compositeur
salzbourgeois  y  est  certainement  pour  quelque
chose : souffle de l’orchestre, relief vocal des
protagonistes,  importance  du  choeur…  mais  la
production genevoise ajoute un autre ingrédient :
la danse.  Dans la fosse, Leonardo García Alarcón
poursuit  ici  même  son  exploration  de  l’opéra-
ballet  (Les  Indes  Galantes  de  Rameau
chorégraphiées par Demis Volpi en 2019, puis Atys
avec le concours d’Angelin Preljocaj en 2022…).
Pour autant, même si l’ouvrage mozartien ne relève
pas à proprement parler du genre, ses multiples
séquences où domine le chant de l’orchestre se
prêtent à une extension chorégraphique : ce qui
inspire Cherkaoui comme Alarcon. Le défi comme
l’affiche étaient alléchants et prometteurs. La
danse semble même souligner la bascule tragique du
sujet, et la fin a été modifiée dans ce sens…
 

A Genève, un Idoménée tragique
de cordes et de sang

 

https://www.classiquenews.com/grand-theatre-de-geneve-le-23-fevrier-2024-mozart-idomenee-richter-desandre-leonardo-garcia-alarcon-sidi-larbi-cherkaoui/


 

Dans les faits, les danseurs (outre le Ballet du Grand Théâtre
de  Genève,  la  Compagnie  Eastman  est  également  requise)
enrichissent  l’action  scénique,  soulignant  le  nœud  des
situations qui contraignent les protagonistes, tous inféodés
au bon vouloir des dieux ; ici, les chanteurs dansent aussi,
exprimant autant par le mouvement et leur interaction avec les
autres corps, que leur chant, la soumission aux épreuves,
l’inflexibilité d’un destin auquel ils doivent obéir. La loi
contraint toute liberté individuelle. Cette oppression se lit
dans  l’enchevêtrement  des  êtres,  dans  l’écheveau  des  fils
rouges qui matérialise autant d’entraves ou qui assimile les
acteurs  à  des  marionnettes.  C’est  tout  le  travail  de  la
plasticienne et scénographe Chiharu Shiota – dont les cordes
omniprésentes tissent un labyrinthe tissé, véritable champs de
bataille et d’obstacles pour chaque personnage qui s’y perd et
s’y révèle dans l’épreuve…

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/Desandre-Richter-Idomeneo-Mozart-Geneve-Alarcon-Cherkaoui-.jpg


Un code couleurs dévolus aux costumes (conçus par le couturier
japonais Yuima Nakazato) fixent les rapports : blanc pour les
Troyens  (bientôt  maculés  de  sang),  bleu  pour  la  royauté
crétoise,  le  roi  Idomeneo  et  son  fils  Idamante.  L’art  de
Cherkaoui soigne les tableaux collectifs, équation très habile
entre  symétrie  et  multitude  faussement  dépareillée,  où  la
gestuelle précise rehausse chaque sentiment éprouvé, chaque
situation souvent radicale ; avec aussi une part préservée
pour la magie et le fantastique quand paraît le monstre marin,
autre manifestation du pouvoir divin sur les hommes (très
évocatrices  structures  de  fils  rouges  conçus  par  la
plasticienne Chiharu Shiota). Jusqu’au final, réécrit (c’est
la  mode  aujourd’hui…)  :  alors  que  Mozart  les  souhaitait
finalement sauvés, Ilia et Idamante sont ici sacrifiés manu
militari.
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La  distribution  réunie  par  Aviel  Cahn  est  dominée  par
l’Idomeneo du ténor suisse Bernard Richter (pour Stanislas de
Barbeyrac initialement annoncé), au timbre corsée et prenant,
aussi  émouvant  et  expressif  dans  les  airs  que  dans  les
récitatifs. Dans le fameux « Fuor del mar », le chanteur n’est
jamais  pris  en  défaut  dans  l’exécution  des  vocalises,
soutenues par un souffle d’une belle longueur et, surtout,
véritablement  chargées  de  sens  (les  roulades  sur  le  mot
minacciar traduisent bien la menace des flots déchaînés). Ilia
a le charme et la délicatesse de la voix veloutée, lumineuse
autant que sensuelle de Giulia Semenzato, alors qu’Idamante
convient idéalement au timbre charnu de l’excellente mezzo
italo-française Lea Desandre, aussi intense que touchante. De
son côté, la soprano italienne Federica Lombardi triomphe des
écueils d’Elettra, avec beaucoup de précision et d’efficacité,
notamment dans sa dernière aria « D’Oreste, d’Aiace ». On est
également séduit par le surprenant Arbace d’Omar Mancini : sa
voix attachante apporte une dose d’humanité à ce personnage
secondaire.  Enfin,  citons  la  Voix  de  l’Oracle  de  William
Meinert qui délivre son message implacable (et le pouvoir d’un
Neptune inflexible) tout en haut de l’escalier monumental, une
des images fortes du spectacle. 

Habitué  des  lieux,  le  chef  Leonardo  García  Alarcón  prend
possession  de  l’espace,  déployant  une  énergie  riche  en
contrastes,  déployant  une  sonorité  active  d’autant  plus
présente  qu’elle  est  produite  par  la  réunion  de  deux
orchestres expréssément pour cette production : son ensemble
Cappella Mediterranea et plusieurs membres de l’Orchestre de
Chambre de Genève. Enfin, le Chœur du Grand Théâtre de Genève
montre qu’il sait s’affirmer dans un chant plein et nuancé.
Mené jusque dans son finale ainsi reconstruit, le spectacle
fait  mouche  :  Cherkaoui  trouve  le  geste  juste,  avec  un
mouvement ample ; son Idomeneo chorégraphié, dans sa parure
japonisante, a le souffle d’une grande tragédie grecque !

 



_______________________________________________________

CRITIQUE, opéra. GENEVE, Grand-Théâtre (du 21 février au 2
mars 2024). MOZART : Idomeneo. B. Richter, L. Desandre, G.
Semenzato… Leonardo Garcia Alarcon / Sidi Larbi Cherkaoui.
Photos © Magali Dougados

 

VIDEO : Trailer de « Idomeneo » de Mozart au Grand-Théâtre de
Genève

 

 

GRAND-THÉÂTRE  de  GENEVE.
MOZART  :  Idomenée.  Leonardo
Garcia Alarcon / Sidi Larbi
Cherkaoui  (21  –  27  février
2024).

Nouvelle production événement à Genève…
Suite de l’aventure des opéras-ballets au
Grand Théâtre de Genève (GTG). Après Les
Indes galantes de Rameau (2019), Atys de
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Lully (2022), en voici un nouveau
chapitre : l’opera seria de Mozart,

Idomeneo, sommet lyrique créé à Munich en
1780, pour lequel collabore activement
(comme chorégraphe et metteur en scène)
le directeur du Ballet du Grand Théâtre

de Genève, Sidi Larbi Cherkaoui.
 

 

A 25 ans, Mozart offre à Munich l’un de
ses ouvrages les plus spectaculaires où
l’importance du ballet, de l’orchestre
et  du  chœur  compose  un  alignement
compositionnel  nouveau.  Ici,  le  roi
Idomeneo  /  Idoménée,  de  retour  de
Troie,  porté  par  son  dieu  tutélaire
Neptune,  doit  affronter  une  terrible
épreuve imposée par les Dieux …
La condition des héros reste fragile…
aussi délicat et improbable que le fil
de  soie,  matériau  qui  est  la  source

inspirante de la plasticienne japonaise Chiharu Shiota, qui
signe la scénographie de cette production.
« Le plus souvent de couleur rouge, car le fil rouge est un
talisman karmique puissant au Japon et dans les pays d’Asie de
l’Est.  Elle  en  tisse  performances,  art  corporel  et
installations  dans  un  processus  protéiforme  explorant  la
temporalité, le mouvement, la mémoire et le rêve, exigeant
l’implication à la fois mentale et corporelle du spectateur ».

Dirigées  par  Chiharu  Shiota  et  Sidi  Larbi  Cherkaoui,  les
forces vives des danseurs du Ballet du Grand Théâtre de Genève
(enrichi  par  la  compagnie  Eastman),  actionnent  un  décor

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/


monumental où les fils rouges forment comme un cortex continu,
mouvant : palais, océan déchaîné, jardin ou monstre marin.
Ce qui permet d’entrelacer les 3 récits / actions de l’opéra
mozartien : le triangle amoureux entre le fils d’Idomeneo,
Idamante, la princesse troyenne Ilia et la princesse d’Argos,
Elettra ; le duel opposant le père traumatisé par la guerre de
Troie,  et  son  fils  animé  par  la  réconciliation ;
l’affrontement  plus  générique  des  dieux  et  des  hommes.

Pour exprimer la puissance des forces en présence, l’orchestre
suractif, selon le vœu de Mozart, regorge de poésie et de
vitalité. Pour se faire, les instrumentistes de la Cappella
Mediterranea sont rejoint par les musiciens de l’Orchestre de
Chambre de Genève.

La distribution réunit Stanislas de Barbeyrac dans le rôle-
titre, Lea Desandre dans le rôle d’Idamante, Federica Lombardi
en Elettra et Giulia Semenzato en Ilia, … sous la direction de
Leonardo  García  Alarcón,  complice  familier  du  Théâtre
genevois.  Incontournable.

 

_____________________________________________
MOZART : Idomenée
6 représentations

Mercredi 21 février 2024, 19h30
Vendredi 23 février 2024, 1çh30
Dimanche 25 février 2024, 15h

Mardi 27 février 2024, 19h
Jeudi 29 février 2024, 19h30

Samedi 2 mars 2024, 19h30

Réservez vos places directement sur le site du Grand Théâtre
de Genève :

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/
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DISTRIBUTION

Direction musicale: Leonardo García Alarcón
Mise en scène / Chorégraphie : Sidi Larbi Cherkaoui

Scénographie : Chiharu Shiota
Costumes : Yuima Nakazato
Lumières : Michael Bauer

Dramaturgie : Simon Hatab
Direction des chœurs : Mark Biggins

Idomeneo, roi de Crète : Stanislas de Barbeyrac (remplacé par
Bernard Richter)

Idamante, son fils : Lea Desandre
Elettra, fille d’Agamemnon : Federica Lombardi

Ilia, fille de Priam, roi de Troie : Giulia Semenzato
Arbace, confident d’Idomeneo : Omar Mancini

Grand-Prêtre de Neptune : Luca Bernard
L’Oracle : William Meinert

Chœur du Grand Théâtre de Genève
Orchestre composé de l’ensemble Cappella Mediterranea et de
L’Orchestre de Chambre de Genève
Avec des danseuses et danseurs du Ballet du Grand Théâtre et
d’Eastman

 

 

Idomeneo, re di Creta –  Dramma per musica de Wolfgang Amadeus
Mozart
Livret  de  Giambattista  Varesco Créé  le  29  janvier  1781  à
Munich
Dernière fois au Grand Théâtre de Genève en 2003-2004

https://www.gtg.ch/actualites/idomenee-changement-de-distribution/


Nouvelle production en coproduction avec le Dutch National
Opera Amsterdam et les Théâtres de la ville de Luxembourg

 

PLUS D’INFOS, BILLETTERIE sur le site du Grand Théâtre de
Genève :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

